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KOL'BAIX, LE 19 DKCF.MBRF. VJ1 

LES IDÉES DE M. LAFARGUE 
M. Lufarffue vient de transforme en pro

jets de loi les idées qu'il avait expt es, ces 
jours-ci, à Roubaix, à Tourcoing) à aile et 
à Armentiéres. 

Il faut rendre cette justice au noi ,eau dé
puté de Lille, c'est qu'en matière i ligieuee 
— ou irréligieuse comme vous vondi ez — il 
est très net. d'unenettetéquenous aimerions 
à trouver chez tous les anti-cléricai :. 

Ce n'est pas lui qui, s'il était au "ouvoir, 
passerait son temps à taquiner l'I lise, à 
tourner le Concordat au moyen d e articles 
organiques: il ne veut pas donneru le inter 
prétation déloyale a c e contrat bi-li éral; il 
ne songe pas t> le maintenir et à aire en 
même temps des lois inacceptables >our les 
consciences catholiques, de façon à pouvoir 
répondre aux évéques et aux curés i laml ils 
se plaignent : « Vous n'avez pas le iroit de 
censurer les actes du gouvernemei • gtu'J 
vous paie » et dont vous êtes les • / metion-
Hitires » ; — et aux citoyens quan ils élè
vent la voix pour demanderdes modi ications 
a ces lois néfastes : « Vous êtes de mauvais 
Français : des ennemis de l'Etat et i e la Ré
publique! » 

Ceci est le système tiVs lâcha, tr s hypo
crite, mais aussi très « vieux jeu i — il 
remonte à Ponce-l ' i late— de tous h j persé
cuteurs de l'Eglise et M. Lafargue ; la pré
tention de ne pas être un persécateu 'comme 
les autres: il ne veut même pas pc rsécuter 
du tout: il enteml seulement appliquer à 
l'Eglise comme à tons les possédant: actuels 
son système égalitaire. 

Il voudrait faire immédiatement 1 sépara-
tion pure et simple de l'Etat d'avec Eglise. 

Mais comme cette séparation s rait, au 
fond, absolument indifférente au pli i grand 
nombre des socialistes. M. Lafargo leur en 
montre le profit : on affecterait 1 budget 
des cultes à l'Instruction publique, -n s'em
parerait des biens des communauti ; et on 
s'en servirait pour vêtir et nourrir i s petits 
citoyens... 

Ce serait le commencement de la mise en 
collectivité de tout ee qui est « c; tital ou 
instruments de production ». 

Ceci n'est pas nouveau. Sans an r eu, il 
faut le reconnaître, la logique im toyable 
de Karl Marx, or d'Engels et s: ts avoir 
jamais voulu pousser l'application lu prin
cipe — car c'est un principe — jusqu'à 
déposséder tous les Français de n r fur-
tune, l'Assemblée nationale de 1 SU puis 

l 

beaucoup mieux : je crois même qu'il ferait 
beaucoup plus mal. 

L'idée de procéder, en matière économique, 
par séries, par expropriations partielles, 
pour atteindre peu à peu à l'idéal entrevu 
par l'auteur du Capital, nous parait surtout 
défectueuse. 

Le Parti dit Ouvrier doit conquérir le 
pouvoir politique afin de s'emparer de toutes 
les richesses et de les « universaliser « : 
voilà le but fixé à cette Ecole par Karl Marx 
et Engels. La pensée a de l'ampleur et elle est 
bien faite pour séduire et entraîner les 
Prolétaires ignorants. Et qui sait? Le temps 
aidant avec l'enseignement sans base reli
gieuse tel que prétend le donner l'Etat, 
qui oserait dire que cet idéal du Socia
lisme serait absolument irréalisable, sur
tout si les classes favorisées attendaient 
de se trouver face à face avec l'Expropriation 
pour comprendre leurs devoirs envers leurs 
concitoyens, si elles persistaient à rester 
loin du Peuple, loin des luttes de la politi
que, loin des emplois publics, à ne plus par
ler au Peuple, à ne plus se mêler à lui et à 
croire que tout est bien fini pour elles quand 
elles ont donné le salaire à l'ouvrier et qu'elles 
ont fait la charité au misérable. 

Mais combien cette application partielle 
du Principe préconisée par M. Lafargue 
parait étroite et mesquine comparée à la 
grandeur du but entrevu jadis par son 
beau-père ! Et combien peu elle est faite pour 
répondre aux aspirations mémo immédiates 
de ses partisans ! 

Un exemple pris sous nos yeux va nous le 
le montrer clairement. 

Supposons que l'Etat enlève au culte les 
huit ou dix églises de Konbaix, qu'il «dé 
possède » (j'emploie des mots doux, des 
mots polis, parce qu'il s'agit de l'Etat : s'il 
s'agissait d un particulier, il faudrait se 
servir du mot voter pour parler français), 
supposons donc que 1 Etat « dépossède » les 
communautés religieuses des cinq ou six cou
vents ou propriétés qu'elles occupent à Kou-
baix... 

i >n ven 1 le tout au profit de ceux qui vi
vent actuellement de leur salaire. Combien 
en tirerait-on 1 Peux, trois, cinq millious au 
[dus. Mettons-en huit. La population ouvrière 
ou employée, étant ici de 80,000 personnes, 
cela ferait juste cent francs par tète, soit un 
revenu annuel de trois, quatre ou cinq francs 
au liros maximum. 

La question d'équité mise à part, ce ne 
serait pas encore cela qui ferait le bonheur 
du peuple ni qui résoudrait la question sociale 
n i a Roubaix ni ailleurs, 

, n .. t , . . - i El M. Lafargue le comprend si bien, qu'il 
la Convention ont cependant pra- tue a u l , , ,? , , ) , , J 
, , , • . , n . . ' . , , v i \ I cherche aussitôt quelque chose de plus niino-
detnment du Clerce et de la Nui 'sse cet , . . . . * ' - , • l . , 

,, lant a montrer a ceux qui le suivent . 
d a ~ 

Acte qui consiste à s'emparer du Ri 
trui, sous prétexte de servir l'int géné-

icle et L'Histoire nous montre quelle d 
quelles misères s'en suivirent. 

Il suffit d'ouvrir les Archives de t< ites nos 
provinces pour voir ce qu'il a Ivint i s mal
heureux de nos villes et de nos cai pagnes, 
quand l'Etat se fut emparé des Li ns des 
couvents et des hospices, des comi unautés 
hospitalières ou enseignantes. 

M. Lafargue et son Ecole pi dament 
volontiers que cent ans après qu'on eu fait 
l'expérience qu'il conseille, le peti t ; uple de 
F r a n c o — l e s ouvriers — est moins ^ureux, 
moins aisé qu'auparavant. I! prétend, il est 
vrai, — et il n'a peut-être pas toi à fait 
tort — que les lois et les régimes q 9 nous a 
faits le Tiers-Etat sont pour heaut up dans 
cette situation. Sans être un adniir; eurbien 
passionné de cet ensemble, je me pi mets de 
douter que le quatrième Etat pu. se faire 

Il s'en prend aux « patrons ». Ne pouvant 
proposer leur <c dépossession » immédiate, il 
demande une loi contre ceux d'entr'eux qui 
instituent dans leurs usines des associations 
au but humanitaire, philantropique, démo
cratique, mais inspirées par une pensée chré 
tienne. 

Nous parlerons dans un prochain article 
do cette partie du programme de M. La far 
pue dans laquelle ce socialiste de la grande 
Ecole, que nous croyions nourri de la moelle 
des lions, devient le fada imitateur des 
idées de M. Moreau. 

ALFRED REBOIX. 

LA PIRATERIE DU TONKIN CONTINUE 
Une nouvelle attaque. — Complicité des mandarins 

Marseille, 18 décembre. — Les journaux arr.vés du 
Tonkin continuent à signaler de nouvelles attaques de 
pirates sur d'ii'érents points du pars. 
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NOUVELLES DU JOUR 
l.i'uiMieniciit «l'un to rp i i t - t i r à Tou lon 

sion de consacrer le repos du dimanche daus la 1 
sur lo travail des f ;mmes, des filles mineures et des 
enfants 

• Un sait que cette loi prescrit b;en un jour de repos 
Toulon, 18 décembre. — Les te -piileurs 12G et 103 [ hebdomadaire, mai.; qiu les Chambres ont repoussé 
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à Toulon, quand le torpilleur 103 
roche de la Boute. 

L'autre torpilleur, après avoir pris à son bord 
l'équipage a pu lo rjmorquer jus iu'à la baie d'Agay, 
près do St-Uaphaèl. ou il a aussitôt coulé par sept 
mètres de Com4 Aucun accident de personne. 

Toulon, 18 décembre. — Deux Mécaniciens du tor
pilleur 103 ont été blessés quand ce navire a coulé et 
ont été admis d'urgence à l'hôpita de St-liapliael. 

\ a u f r a g e d 'un b a t e a u le p è c h e 
Bruxelles, 18 décembre. —On apprend qu'un ba

teau de pêJie, n" 57, au-ait péri, ^orps et biens, en 
vue de la côto hollandais». 

Déra i l l ement d 'un t r a i n à l ' c r fay 
Ferfay, 18 décembre.— Mercredi, vers dix heures 

du matin, un tram iM la compagnie des mines de 
Ferfay a déraillé par suite de la r pture d'un rail sur 
la voie de raccordement dune de : es fosses. 

Lo méc^nicieu et le chauffeur n furent pas blessés 
maislc serre-frein, H.nri Dupo t, 43 ans, eut les 
jambes fortement serrées entre de îx wagons et reçut 
sur lui uns partie du charbon qu'il contenait.Sts con
tusions ne sont heureusement pas graves. Les dégâts 
matériels s'élèvent à trois mille fr .ncs. 
Le Vat ican e t la dénonc ia t ion du Conco rda t 

Paria, !8 décembre. — D'une lettre adressée de 
Rome au Gaulois, par ron correspondant particulier, 
nous extrayons le pas«*ge su vaut : 

« Je sais da source certaine que le Vatican prend ses 
mesures, d'ores et déjà,en vue d'une dénonciation possi
ble plus ou moins lointaine, du Ci.asordat. On ne le 
prendra pas au dépourvu. 

» Je sais, en outre, que s'il pronau fantaisie à la ma
jorité républicaine do vouloir rumei er :ui chiffra concor
dataire le vombre d'îs évè:li s consi mis successivement 
depuis 1808. le Vatican dénoncerait de lui-mèma immé
diatement le Concordat. 3-î n'est, en effet, pas pour lui, 
qu'il redoute cette dénonciation, c'est dans i intérêt de 
l'apaisement des esp ils en F.ancc qu'il en maintient 
l'applica io'i. 

Léon XIII et l e s h é r i t i e r s n a t u r e l » d e l i m e 
du PleMsis-Belliére 

Montd.'dier, 18 décembre.-
Plessis-Bell ère continuent.A 
Mi1 Héinart, avocat du Saint-Sièsre, examine si loi 
Pape a la er-paeité d'acquérir.Ce droit lui est reconnu 
par l'article 15 du Cjncordat qui autorise les fonda-
f'jua en faveur d-îs Kglises : le pr ps est le chef de 
toutes les Eglises, il peut ree voir au nom des 
Eglises. 

.Me Héaart fait un br'llant pané 'rriqoa de l'Eglise 
romaine et de la cour pontificale. Il mintre les 
charges nombreuses qui incombeut au Pape. C'est un 
souverain considérable. 

Ea ri'ssoaé, b en que le pape n lit ni parlement ni 
ministres au sens propre du mot, le pape est uu sou
verain effectif, au même titre que Ici souverains ordi
naires. 

La aonveraioeM n'émane pas nécessairement de la 
nation : la Russie. l'Allemagne et l'autrea Etats sont 
là pour le prouver. 

-M' ilémar: termine on adjurant le tribunal de 
reconneitro par sa sentence la so reranotA du pape, 
sa capacité d'acquérir et d 'appel: .adur ia succession 
qui l'.iï e-ia iovohie. 
l u e t o u r n é e d e c e n f é t e a c e s i>ar SI. La l ' a rgue 

rs~éël'rnE,e".*— M. Lafargue va faire, à 
a, TB'xy et Tarare, aui série de c inférenee 

, , , , • Le Havre, 1S décembre. 
- U s débats du procès.du ] de d é t r u i r e e n p r a a ; ! e p a r 
lau^v=cejl_au.|o_urdhui j nesmarais, boulevard de 1 

"Pans, 
(jivors, J. 
sur l'aboLton des di-oits sur le-s denréaa alimentaires 
et pour !a -..-éîtioa des caiss 
sionnement. 

Le c l i auce l i e r d e l ' empi re a l l e m a n d 
c r é é c o m t e 

Herbu, 18 décembre. — A l 'occsiou de l'adoption 
par le Reichstr.g des nouveaux tr ites de commerce, 
i'mcpereur vient de conférer au t inéral de Caprivi le 
titre de comte. 

Ins t i tu t ion do c o m i t i de o n c i l i a t i o n 
et de consei ls d'ar i t r age 

Paris, 18 décembre —• La Co; émission saisie du 
projet sur la eoneiliat'on et l'a titrage a décidé de 
r'server pour la loi en préparation sur l'organisation 
des chambres de travail la parue u projet tendant à 
instituer d'une manière permaue te des comités ce 
conciliation et des conseils d'arbit aère. 

Elle a adopté les dispositions r latives à l'arbitrage 
facultatif avec l'intermédiaire du juge de paix, les 
délégués des deux parties en non: ire égal, constitue
raient, on le sait, le comité de c nciliation; les déci
sions de ces comités seraient co servées aux greffes 
de9 justices do paix et formeraient une sorte de charte 
coutumiôre à laquelle so rappot feraient les tribu
naux. 

L e r epos du dira ncho 
Par s, 18 décembre. — La commission du travail a 

entendu aujourdlmi M. Léon àay, qtr. lui a (.resenté 
uiio délégation do la Ligue du repos du dimanche. Le 
député des Basses Pyrénées a demandé à la commis-

tenu son ancien t 
A la con.: mission des douanes 

Paris, 18 décembre. — La commiss:on des douanes 
a adopté les rappors sur les graines oléagineuses, les 
huiles végétales et les huiles d'olives. 

Les droits votés p tr le S jr.at sur les tissus de laines 
sont adoptés, sauf eour les tapis turcs qui sont réser
vés. 

Le3 tarifs des fis de laine et des tissus de laine 
sont adoptés sans codification. 

Les ch tfres du S tu t sur les meubles sont adoptés 
sauf pour les eadras, baguettes, moulures en bois 
vernis dorés pour lesquels les droit* sont fixés è 30 el 
~0 francs et les scu ptés et ornementés pour lesquels 
ils sont fixés à 50 e 30 francs. 

Pour les armes, les savons et la parfumerie alcoo
lique et la carrosserie, les modifications sont adop
tées. 

Les chiffres du Sénat sur les poteries, carreaux, 
glaces, etc., sont r.doptés, sauf ceux sur les glaces 
polies brutes, qui s int réservés. 

La commission adopte ensuite les modifications 
relatives au pap'er et à ses applications, sauf pour 
les gravures, estanrpes, e tc . , en couleur ou en or, 
sur papier, cartes >u c&rto^ vernis ou non vernis, 
qu'elle réserve. 

La l i gua an t ip ro tec t ionnis te 
Berlin, 18 décembre. — La Suède et la Norvège de

mandent à se raptroelier do la politique douanière 
allemande. 

L a ques t ion du pé t ro le 
Paris, 18 décembse. — M. J. Roche, ministre du 

commerce, a donné audience ce matin à I I . Merlin, 
vice-président du Sénat et à .MM. les sénateur» et 
députés de Paris, Bordeaux, Douai, Durjkerque. L lie 
Dieppe, etc., accompagaés des délégués des cham
bres de commerce et des raflineurs de pétrole de ces 
différentes villes. 
Incendie d 'une raffinerie de pé t ro le au H a v r e 

Lo Havre, 18 décembre. - L'n violant incendie vient 
rtie la raffinerie de pétrole 
Tsncarville. Pas d'accident 

de personne; les ré-eivoirs n'ont pas été atteints. 
Los événemSEts do Chine 

Shanghaï, 18 dé : 'rabtv. — Les émeutes ont cessé, 
mais l'agitatioa est tooj .urs grande dans certains 
distrits, et môme aeeaaçinte. Les européens sont ar
més; tous s'exercene régulièrement au maniement des 
armes, .'.fin d'ê're uiêts à toute éventualité. L'attitude 
des Chinois dans la rue est très arrogante. 

L e s caisses d e r e t r a i t e s o u v r i è r e s 
Paris, 18 décembre. — Laeommission du travail a 

accepté le princ-ne de cairies de retraites ouvrière! 
(spéciales. Elle aacaepté en outre la principe de la 
majoration d s retraites déjà liquidées à condition 

nt j as le chiffra de 200 fr. et 
en Rp6c.liant que la majoration sera faite sur livret 
individuel et à capi aie aliéné. La majorati 'u Ferait 
de 50 0|0. 

Lo c o u r r i e r O.i S é n é g a l . — Le « ('atauM » à 
Bordeatsx. — La s i tua t ion à Itai 'oulalié. — 
E :ie êtiizooties t l 'ottîhoucîou. — t ' o u t r e .'es 
Bafsua. 
Bordeaux, 18 déornbre'. — Lu paquebot des Ifes-

sageries raar times ^m.io- venant d i Sétiegal. est ar-
r:vé à Pauillae. I! aiporte des nouvelles du Sénégal 

nui iteipalea d'approvi- (jusqu'au 3 décerner ». 
Le capitaine L'-borie donne I03 renseigt 

suivants sur le cereie de ivildi au 1er •ovsaabra.Dana 
le Damara, la dern ère récolte du assît a été très 
belle. La récolte du petit mi! sera moins satisfaisante. 
Tout le pays a joui, pondant ee mois, d'une tranquil
lité complète. 

Oa •goa l s de Matam que plusieurs Bambaras, 
marchands de Coia^,sont partis de Bakcl,out traversé 
à pied tout le liaro:-a avec Isara marchandises sans 
être inquiétés. 

Cette tentative, qui, du temps d'Abdonl-Boubakar 
n'aurait pu réussir, montre que la région est paisible. 
Il est il désirer que cet exempt* aoit suivi et que des 
relations eosasserei îles fréquentes s'établissent entre 
Basaga et le haut Aenve. 

Au Soudan, le ..eutenant-eolonel Hurrb rt, com
mandant supérieur du Soudan, a quitté Kayes, le -1 
novembre. 11 est e'it arrivéle même jour à Bafoulabé, 
point de concentration d'une partie de la colonne. 

Il est reparti de ;e point le 33 novembre au matin, 
se dirigeant sur Ktnkan, cii il espère arriver le 1er 
janvier. 

La santé dos troipes de la colonne est bonne jus
qu'à présent, mais une ép / lotie très grave, ven»nt du 
Nord, feévit sur les Keafa et les moutons et so propage 
assez rapidement tiu Nord au Sud. 

Malgré les précautions pr.ses pour arrêter cette 
épizootie au Nord îu Sénégal, on craint qu'elle ne 
gagne la haute valée du Niger. 

Dans larégioa de Tombouctou les pertes sont énor
mes. Les sauterelles ravagent les environs de Si t a sso . 
Dans la nuit du 9 au 10 novembre, lo poste de Kan-
kan a été attaqué sans succès par une bande de SSofas 
venus de Dabacioutfon. 

Les Sofas se sont retirés le 10 vers six heures du 
mat n par la rive gauelio du Milo, poursuivis par les 
spahis auxiliaires et par une section de t-raillêurs s é 
négalais, commandés par le lieutenant M.augiu. 

Cneautre banda de Sofas, établie sur les crùi.cs 
avoisinantes de Kankan, a dirigé sans résultat, le 10 
novembre, de 6 heures à 9 heures du ma.:tin, un feu 
nourri sur le poste. QoetoMS obus envoyés dans la 
direction do ces gens les éIo:guèreBt. Nos pertes sont 
absolument nulles dans ces deux ail'aires. 

CHRONIQUE QCilLE 
n o tJ B A. X3s: 

L e Consei l munic ipa l s'est réuui, vendredi soir. 
Nous publions, rplus loin, lo compte-recdu de la 
séance. 

Lue nouvelle réunion aura lieu, mardi 22 décem
bre. Voici l'ordre du jour 1 

1, Condition publique; fourniture d'allume-revt en ÎS'.'.'; 
marché de erré ù tiré. :l. id. ; fourniture de charbon en 
lsJi; marché degré *gré. •'>, Id. ; fourniture de sacs 

nballaee en l>9i; marché de ^ré ;'i pré. 1. id. ;. fourni
ture de savon et de sel de soude en 18'à2; marcLté de gré 

gré. 5, Bâtiments communaux : E ;lise du Sain 
cré ; homologation d'assurance. 6, Id. : Etablisnetnent 
d'une bascule à la gare annexe; réception délimii r*. 

1, Voirie municipalo ; cessions da terrabi: iiuiei J!>iulle-
Gadenne, rue de la Perche; Mme Mazure-Wattinne, rue 
du Fontenoy. '2, Id.; rue do Beaumont ; rétrocession de 
terrain; M. Six Roussel. 3.Créches;réclamation de Mate 
Descat. 1, Budget primitil do 1898. 

Les p remiè re , t ro i s ième et q u a t r i è m e Com
missions munic ipales se réuniront, samedi, 19 
décembre, à cinq heures et demie, pour examiner les 
questions suivantes ; 

1. Octroi; bascule de la gare du Xord-K-st ; réception 
définitive; désignation des conseillers. I, Ur :iaes; récla
mations de Urne Descat. 3, Cession de terrain à la vois 
publique ; Mme Mulle-eiaienne et Mme Maz-ure-Wat-
tinno. 1, Rétrocession de terroir' M. Six-Rouîs>;l,rue de 
Beaumont. 

La fixation des a l ignements de la r u e l l e 
Cuve l le . — Par arrêté préfectoral, est app'.tiuvé le 
projet sus-visé adopté pur ie Conseil municipal de 
Konbaix pour l'élargissement à 1- tuètresde ia rue l ie 
Cuvelle comprise entre les ruts ùe la Fosse-auwX-Chê
nes et de 1» Chapelie-Carrette. 

Le pian des alignements et du niveliemant sitra dé
posé pendant un mois au Secrétariat de 1% Mairie,afin 
que les habitants puissent eu prasrdrt' c.-nnais-

acee. 

Dist inct ions fionorifiqucs. — Sur la pr: 
u comité consultatif d'hygièno le ministi-e de l'inté

rieur a décerné un rappel Je mi 'ai l le d'or à M, Fau. 
cher, ingénieur ea chr f des poudres ets-aîpétres à 
Lille pour son rapport sur l'alimeatation. en eau po
table da Roubaix et Tourcoing a une 1 édaille de 
vermeil à M. Pollet, vétérinaire dépai-temenial à 
Lille, pour son a rapport sur les épizootiéS ». 

Cercle hor t i co le de Rouba ix . — Dimanche 30 
décembre, le Cercle horticole de Roubaix se réunira 
en assemb'.ée ; énérale, au siège soei.il, . ' r e Pierre» 
Motte, salle Paatémon. La distribution des a 
auxlau.éats des concours ce l'année aura lieu ctacs 
cette séanc?, qui sa terminera parle tirage il 'ont 
bola nu profit des sociétaires préeeats. 

Un se rmon fiarr.and sera donné en l i chapelle 
des Carmélites le dimanche 30 finreni a i Jieu.-es du 
soir. 

La Choral Nadaud exécutera dimanche , pendant 
I* me3se de onze heures et demie, £ Notre- l ïame, ia 
messe qu'il a déjà exécuté à Saint-Martin, à 1' occasion 
de la Sainte-Cécile. M. afiaasart chantera . 
Dei de Bi/et, avec accompagnement d 'e rçue , dj 
piano et de violon. 

— Ineaut re société, la l'un ' ' c e D 'latin a'. ; stera, 
dimanche, 20 décembre, à la messe de m c i. ea 
l'église Saiat-atartia. fc.ile y saéeatara ies m èmes 
morceaux que nous avens eu le plaisir d'enrbmdra 
dimanche dernier, a Notre-Dame. >ins nul doute, 
cette audition se'ra aussi brillante, sinon piu-. , i 
précédente. 

Une cur ieuse affaire. — Nous avons drt que t r è s 
ind vidus, originaires de Bruges, avaient crié arrêtés 
pour avoir offert en vente, rue des Longues-Haies, d*.s 
objets en argent tels que cuillers, couteaux* théi -es, 
dont ils ne pouvaient indiquer la provaaassee. Nous 
avons ajouté qu'un commissaire! de polies de uaud 
était venu à Roubaix et s'était rendu au bureau de 
sûreté, croyant que ces objets provenaient d'an vol 
récemment comrovs dans le chef iieu de la province 
de la Flandre orientale. 

BOURSE DE PARIS du 19 Décembre 1891 
(par voie télégraphique et par fil s âcial) 
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BOURSE DE LILLE du 19 Décembre 1891 
PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 
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(De nos correspondants narticvAiers 
et par FIL s :>u(JIAL) 

M o r t d e M Haynuu t , d é p u t é du 
l ' i s -de - l 'Ua i s 

Paris, 19 décembre. — M. la docteur Haynaut, dé
puté de l'arrondissemont do thune, est mort subite
ment samedi matin. Ses ob ques auront lieu mardi 
matin. 
Des bombes sous la p o r • d 'ua commissa r i a t 

de po ;e 
Pari», 19 décemb o. — 0 i a essayé, cette nuit, de 

faire sauter le ce nie. ssariat de police de Ciichy en 
déposant quatre bombas SOI I la porte. Les mèches 
qui devaient provoqr-r l'exp' s on n'ont pas pu bril
ler complètement,!, • bombes ont été trouvées, vers 
onze heures, par le •• mmiss re do police. 

Réun ion de. conseil des min i s t r e s 
P^ris, 19 décembr••. — h*-c ministres se sont réunis 

ce matin, sous lapr lidence <e M. Carnot. M. Barbey 
a Boumis à la signât tredu pr r.dont de la République 
un projet de loiponxnt organisation du commissariat 
du la marine. 

La Conseil s'est et uite oceape de l'affaire do la 
rue des Postes; on lait quo M. Bourgeois a ouvert une 
enquête sur la raaati n do savoir si des jésuites ont 
établi leur résidenc. dans le I cal de la rue des Postes. 
Lo min stre espère a^oir les résultats de cette enquête 
ce soir ou demain. 

La pacification du T o n k n 
Paria, 19 décembre. — M iCtienne, sous-secrétaire 

d'Etat aux colonies, . ient de i devoir de M. de Lanes-
san, gouverneur gér. irai de i Indo-Chine, la dépêche 
suivante ; 

« Hanoï, 18 décem e. —L iiénéral Rests me prie de 
vous câbler qu'une ci loaascomprenant deux compagnies 
d'infanterie do mor- >, trois impannies de tirailleurs 
tonkinois, une secttO' u'artill : o sous les ordres du co
lonel Ternllon, comi indaiit premier territoire, s'est 
emparés le 18 décentre, api s une vive résistance et 
une ascension des r s pét.i les, du principal repaire 
fortifié des bandes du chef chu ois Lung qui régnait en 
— '—& i\ Dongtrieu. 

avoir tu ; importance décisive sur 
région, ia plus troublée du Ton-
ueur è i troupss et aux habiles 

» Co beau succès 
la pacification de cet. 
l ia . Il est dit à la v 
dispositions prises » 
Une ten ta t ive a dérai . i ornent p r è s de Sens 

Sens, 19 décembr .— Uni entatirecriminelle aété 
commise la nuit dernèresur ta ligne de Sens à Saint-
D.zicrs, près de la t. ttioa de \'ulaines-Bur- Vanne. La 
lanterne du poteau la p ro tcoon du côté do Troyea a 
été descendue et le pétrole r iversé. Des pierres ont 
té jetées sur le disoue avauc '• du coté do Sens, dont 

le» verre» rouges ont été brisés. 

l u e enquête a été immédiatemont commencée par 
le commissaire de surveillance de Troyes. 

Une enfant m a r t y r i s é e à Orléans 
Orléans, 10 décembre. — Uu vient d'écrouer à la 

prison d'Orléans les époux Grajoa, habitant le fau
bourg Saint-Vincent, qui, depuis longtemps martyri
saient leur fillette, une enfant de jtiatre ans. Le corps 
do cette malheureuse enfant est d'une maigreur ex
trême et couvert de brûlures et de coups. Co n'est plus 
qu'une plaie. 
La da te du voyage du c z a r e w i t c h en Faance 

r e c u l é e 

dent de la haute commission de secours pour les vic
times do la disette,empêcheront ie t3aiovitch de quit
ter la Russie le mois prochain, époque* à laquelle 
avait été primitivement fixé le voyage qu'il devait faire 
en France. La g-and-duc hérite, r se voit forcé de 
passer le mois do janvier à S uut-Pétersbourg ou 
dans le bassin du Volga, où la i imine sévit avec le 
plus d'intensité. 

Sa visite à Paris est r«m se en I vrier. Il ira à cotte 
époque passer une dizaine de jours en France, puis 
se rendra à Londres, pour assister au mariage de son 
cousin, le duc de Olarence et l'Avondale, fils du 
prince do Galle». Je puis vous sfaraser que lo retard 
dans le voyage du tsarévitch est eu uniquement à la 
famine et qu'on ne doit nullement, comme pourront 
le prétendre certains journaux al mands,en chercher 
le motif dans des considérations i 'ordre politique. 

Une g r è v e de t i s se rands à L o n d r e s 
U n mil l ier d e mét ier , a r r ê t é s 

Londres, 19 décembre. — Les ouvriers tisserands 
se sont mis en grèje. Ils demanujnt une augmenta-
tation de "> OçO sur lo salaire. Plus de millo métiers 
sont arrêtés. 

A d o p t i o n d a t ra i té aus t ro-a l lemand par le 
P a r l e m e n t a l l emand 

Berlin, 10 décembre. — Le Parlement allemand a 
adopté en troisième lecture, apr,s un long débat, le 
traité de commerce austro-alloiaand, par ~13 voix 
contre 4S, au scrutin par appel n 'minai . 

II a voté ensuite la convention conclue avec l'Au-
tricho concernant la peste bovine, puis, en bloc, les 
traités de commerce avec t'Italit et ia Belgique; le 
Reichstag s'est ensuite ajourné au 13 janvier. 
L e s a r m e m e n t s e t l es p récau t ions mi l i ta i res 

d e l ' I tal ie ' 
Rome, 19 décembre. — A purte' du 1er janvier de

vrait commencer sur une large é helle, la fabrication 
du nouveau fusil du calibre de 0 millimètres 1(3. 
Chaque fusil no coûtera que 37 franc», y compris le 
sabre-baïonnette. Les derniers essais ont été plus 
satisfaisants que les précédent", grâce à certaines 
modifications. Oa devrait eu fabriquer 100,000 par 
an, mais on s'accorde à diro que ce chiffro cet trop 
élevé. 

Des officiers d'état-major étudient en co moment 
la Sicile. Ils devront présenter au ministre de laguerre 
un plan des points qu'ils pensent qu'il serait néces
saire de fort fier, toujours en vue d'une descente des 
Français partis de Tunis. On devra compléter égale
ment les fortifications du détroit de Messine. Du coté 
du continent, entre San Giovanni et Iteggio, on a 
élevé des forts qui ont coûté trois millions. 

Quarante Eu ropéens esc laves du Mahdi 
Le Caire, 10 décembre. — Avant de quitter Coros-

ko, ie P . Ohrwalder, lo minsonnaire autrichien 
échappé aux Derviches, a dit qu'il y a à Omdurman 
u n e q u a r a n t a i n e d o p t U o r a i e n e u r o p é e n s <]ni s o o l 
soumis au plus dégradant esclavage. 11 y a parmi eux 
19 Grecs, 8 juifs et 3 membres de la m'ssion autri
chienne. Quelques-uns so-it enchaînas, d'autres sont 
très étroitement surveillés et ont perdu l'espoir de 
s'échapper. 

Un diamnut do Mar ie -Anto ine t te 
New-York, D déeambre. — .Mme Brodley Martin, 

bien connuo ici, i.tfirmc qu'un diamant de grande 
valeur qui lui a été volé le 18 juin à Londres était un 
des joyaux de la couronne de Marie-Antoinette. La 
police croit quo le diamant a 4M envoyé dans les 
Pays-Bas pour être retailé. On n'a pas grand espoir 
de le retrouver, bien nue l'on offre une très forts ré
compense. 

GLUIME DES DÉPITÉS 
Sea,icc du il) décembre 

Présidence de M. Fi.o•,••. Et, présilout. 
Lo séance est ouverte à deux heures. 
Le président prononce l'éloge funèbre de M. Haynaut, 

député du Pas-de-e'alais, décéda. 
M. Floquet semble très ému ; il hésite, s» trouble et 

est oblifté de se rej rendre à chaque instant. 
11. Haynaut, dit-.!, avait tout récemment donné une 

preuve de plus de son dévouement ù lacauso ouvrière, 
en intervenant dans la discussion de l'iiiterpcliatioii 
Basîy sur la grève de3 mineurs, alors qu'il était déjà 
souffrant lui-même f sis). Lu Chambre ressentira vive
ment lu perte de cet hor.i-ète homme. (Très bien, très 
bien), 

l.c t a r i f d e s d o u a n e s 
M. Ji Lies li"> un ministre du commerce, dépose M 

projet relatif S rétablissement du tarif général des doua
nes adopte parle Sumt. 

L'ordre du jour appelle la première délibération sur 
le projet do loi ado ta par la e'iiauibre, adopté avec n:o-
dificattons par le s^mit, sur le travail des enfants, des 
filles mineures et des femmes dans les e-tablissemennts 
industriels. 

(Ce projet est venu rour la première fois en discussion 
en ISS')! ! !) 

M, BW.SVN demando ù la commission de préciser ce 
qu'ello a entendu exiger par la production du certificat 
d'aptitude civique. Les médecin* oui seront charges de 
co iservico recevront des instructions sur lesquelles il 
convient d'avoir des explications, t i res biou, à droite.) 

Usant ù l'article relatif au travail des femmes, — 

le point le plus important d9 la loi, —la llhasabra 
doit restreindre au strict minimum l'atteinte a la li
berté du travail des femmes, (l iés bien" H droite.) 

L'orateur regrette que la Commission nit réduit à S"x 
mois le délai d'un an adopté car le Sénat' pour l'appli
cation de la loi. (Très bien à droite). 

M. JAMAIS, rapporteur, fait l'historique cîu projet. Il 
rappelle que le Sénat aaccepté presque tous le"S principes 
admis par la Chambre; il n'y a de divergences T-te sur 
la durée du travail des femmes. La Couimiasiotl s'a pas 
cru devoir céder sur ce point essentiel qui compère: ia 
fixation à dix heures de la journée de tr 
femmes. 

fo rapporteur demande i urgence gai eat dédar&e. 
é l u p a s s e à l a d i s c u s s i o n U o m a e l e s . l o a r t i c i e . J . r . 

î-ôgienientant le travail des cmants, des filles mineures 
et des femmes dans les usines, manufactures, etc., niai'a 
exceptant les travaux effectués dans ies établissement* 
où no sont employés que les membres de la faBtiliesoasi 
l'autorité du père, de la mère m du tuteur, est adopté. 

Mir l'article 2 qui porte que les salants ne peuvent 
être employés parles patrons ni admit dans les usines, 
manufactures, etc.. avant l'âge de treize ans. mais qui 
abaissée douze aus cette limite pour los enfants munis 
du certificat a' tndes primaires, la aupprsaaioa de cette 
dernière dispositioa, ce mas !ee par M. Langlet tt cote* 
battito pur 1" mit ts're d-i cn-n'-r.'o est n t 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
Une l u g u b r e découver t e — Samedi matin, vers 

huit heures un ouart, des ouvriars terrassiers, tra
vaillaient au percement d'une avenue aboutissant à 
Hem. Pour opérer ce travail, ils doivent percer une 
tranchée actuellement iongue d'une trentaine de 
mètres. Casé a i bout le cette tranchée que les ou
vriers ont découvert, dssiinulée sous des atottea de 
g»^on, une boite en cai ton dans laquelle se trouvait 
un petit cadavre de sept mois. 

M. Van Costenoble, commissaire du poliee, après 
les constatations d'usage, a fait transports,- . 
à la Morgue. 

m MARCHÉ;» A TE S 
ULLLIiTIX SîLT J i lUK 

19 décembre. 
ROUBAJX-TOURCOING. — Les cours sou 

soutenus, mais les opérations sont restreintes. 
On a enregistré que 15.000 k. en type 1 à M 

Caisse de liquidation de Roub^ux-Tourcoing, s lit 
5,0tX) kil. sur janvier à 1,05, 5,000 sur le mèma 
tiieiis à Lti'-i 1(2 el 5,000 tur juin a 1.72 1|2. 

ANVERS. — Cours inchangés avec tendance 
soutenue. Les acheteurs sont réserves. 

Oa a traite SO.OOOkil. sur janvier ; 10.0CO sur 
février, 10.000 sur asai et 10.000sur juin ; auto* 
UtlSO.OOOk. 

LKIPZIG. — Tendance des cours, soutenue. 
Ventes 70.000 k. 

i 
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